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Dont les cris, dominant les cent bruits dle la. h1oule,
'-' nîfltaient atxvivats du1 canion (les remparts,
Pendant qule les gabiers, sur les -verguies éas
D'uin long recrard voilé deune haime furtive
Emibrassaienit le ranit décroissant de la, rive.
Et si <Iuelqu'inn, le soir (le ce départ béni,
Se fût attardé, l'oil plongé dâtus linfini,
Aut bord (le l'Océani quli réprimait ses vagues,
il1 aurait entendu vibrer les lambeaux vagues
D'uni vieil il <vc dolent que li, brise <le Mai
,App-ortait, par moments, du lointain embrumé
Où Cartier, entraîné vers les plages nouvelles,
V--ena-it (le disparaître avec ses caravelles.

PATV RES CHE NILLES!

Il vy a.. (les chenilles bien mialhieureuses, je vous l'.assure
Oin a, tort de croire que, dans ce geredû vie, tout est rose. 'Non, il y a'.

<lu1 noir auissi, et.je le vais prouv~er.
Ali ! s'il nie s'agrissait que d'éclore, un lbeau midi, dans une pomme~ de

'Chou,1 out sur quelque, ramiiea-u fleuri, et d'y trouver sanis cesse frais ombrage et
nourriture choisie i1line 'giai.que de se laisser viv' dlaits ce gite
verdoînI1t, de0 recevoir <le laý nature, .1% diverses reprises, un nouveatu et riche
vêtement, pour remplacer celui qui est devenu trop étroit ; puis, ui bon jour,
dle. s'end1ormir d'un sý-ommiieil profond, dont oin se réveille, glorieux papillon,
pour séacrdans lsarvoltiger (le fleurs eil :fleurs et n'a-voir plus beCsoinl
bien Souvent, que d'air et (le lumnière. ponr soutenir unte vie. si douce :s'il ne
s'agissait que de cela, e-e serait, fort;, agréable, assurémient

Mauis les chse. passent trop souvent le bien au1tre façon. *-'-est pas
papillon qui veut. ])e même qu'il y ai loin, p)arfois, (le La coupe aux lèvres, il

a « pas toit jour.3 prochec enltre l'écl osion1 d e l'oeuf et .l Sortie (le la1 chrysalide,
Sans parler dles variations de la, température, nii même dles maladies qui

peuvent mettre un terue inlattenduli qà. l'existenxc de la. Chenille, il 'lui faut
compter d'atbord ivc. le genre humain. Eul efe~t, le roi dle la création fit
pe)CU d'eLts pour li rendire La vie iinbes cruipuile et sasremordls, il
l'crs (le sý:on pied dédaigneux, il laI pours-ýuit dle touites les pré,'pairationis
inisecticides qu'il peuit iniventer. V'ous n'imaginwîlez pas je suppose, qule nous
a1lns, ;à grand11(s frais-, planter <les chioux, dles groseillies et des pomimiers pour
le plius gzidbonheur des5 Chenilles

Mais tout celat, peul de. Chiose, Cin Somme ; et s-i l'oxi n'vi .Craindre
que le ýSOleil, la. pluie, les mlicrobes propres ïï certa-inies3 maladies et tout

lasnldes sulsa ~isciieont pourrait encore couler des jours
heureux sur la feuille, za«réablcinunt bercée par le moindre souile, Où 1101a.


